
                                                  

               Pêche à la dorade ou daurade 
Matériel: 
-La canne: de 2,70 à 5 m, avec un scion suffisament sensible permettant de voir la 
touche et de la retransmettre au blank. 

De préférance une canne nerveuse à action de pointe pour un ferrage ample, sachant 
que le nylon à un allongement plus important que le fluorocarbone et la tresse. 

- Le moulinet: mer à tambour fixe suffisament léger 350 à 450g (4000 shimano, penn, ou 
daiwa), ramenant 80à 100cm au tour de manivelle, avec un frein de 6-7 kg. 

- le fil du corps de ligne: nylon de 28 à 35/100 terminé par un émérillon à agrafe, prévoir 
avant une bille de polystyrène pour éviter de buter sur le premier anneau. 

- le bas de ligne en 30 à 36/100 avec une boucle en haut et en bas, un émérillon pour 
accrocher le plomb. La longueur de 1m50 à 2m avec des perles perforées ou clipsables 
écartées de 50 à 60cm pour ne pas emmêler les avançons à la descente.(voir l’atelier 
bas de ligne) 

- les avançons ou empiles: 3 ou de préférence 2, en fluorocarbone de 28 ou 30/100 
terminés par un hameçon de 2  ou 4. La longueur de 20 à 30cm pour un faible courant 
de 40 à 50cm pour un courant plus fort. 

-les hameçons, spécial sparidés de taille 1 à 6 suivant la taille de l’appât et du poisson 
que l’on recherche. À palette ou à anneau. 

-Le plomb: dépend aussi du courant de 80 à 150g et plus si un courant fort; en forme de 
poire. 

Maintenant que vous avez votre matériel de prêt nous allons pêcher.Sur la zone de 
pêche se positionner en tenant compte du courant et du vent . 

 
 



 
La strouille: 
-Le panier ou un filet, suffisament plombé pour rester à la verticale du bateau, doit rester 
positionné à 1m50 du fond pour diffuser de façon régulière dans le courant la purée de 
sardine, et attirer les dorades qui en raffolent. La diffusion est plus ou moins rapide 
suivant le courant et la température de l’eau. 

Les appâts: 
Les coques ou rigadeaux: congelées salées pour plus de fermeté. 

Les encornets:  découpés en  lamelles de 0,5 x3 cm, ou chipirons entiers ou en moitiés 
dans la longueur. 

Le maquereau: petite lamelle de ventrèche de 0,5 x 3 cm ou des dés de chair sans 
peau. 

La sardine: en dés de tenue plus délicate; en faire des saucissons. 

 

La dorade: 
dorade grise ou griset, spondylosoma canttarus, de la famille des sparidés, est très 
répendue sur le littoral atlantique mais aussi en manche et en méditérranée.. Très 
méfiant, et assez chipoteur,  C’est un poisson vif et nerveux très aprécié des pêcheurs.. 
Elle vit dans des fonds mi-rocheux mi-sableux recouverts d’algues 

Poisson de mer au corps long et plat de forme elliptique sur lequel se greffe nageoire 
dorsale et ventrale munie d’épines, une caudale plus foncée, et de longues pectorales. 
Sa taille peut atteindre plus de 50 cm. De couleur bleu-gris, plus sombre sur le dos que 
sur le ventre, avec des reflets bleus chez le mâle (casque bleu). La bouche est 
relativement petite munie de plusieurs rangées de dents qui lui servent à brouter des 
algues et des micro organismes mais aussi des vers et de petits crustacés, et avec l’âge 
des alevins et des molusques 

Comme beaucoup d'autres espèces de poissons, elle est hermaphrodite..Elle atteint 20 
cm dés l’age de 2 ans puis sa croissance est plus lente et.commence à se reproduire à 
25cm, femelles jusqu'à l'âge de 7 ans (35cm ) pour devenir ensuite mâles et atteindre 
un poids de 2 kilos au maximum • Victime de surpêche, la taille légale de sa capture est 
fixée à 23cm pour permettre de reconstituer la population. 

La reproduction à lieu au printemps, le mâle creuse un lit dans le sable où la femelle 
viendra pondre jusqu’à 200000 oeufs que le mâle fécondera, et ensuite il surveillera 
l’éclosion et les alevins. 



La pêche: 
-Les touches: violentes en début de saisons lorsque les dorades sont affamées (peuvent 
consommer jusqu’a 10 % de leur poids par jour) elles deviennent plus discrètes  on dit 
même qu’elles sont “titilleuses”; 

-le férrage: doit être ample et franc mais pas brutal après une touche qui s’est 
reproduite. 

-la remontée: progressive avec un frein desserré de façon à anticiper les coups de tête 
et la reprise de fil qui peut être violente en surface. Bien profiter de la réserve de la 
canne, le moulinet ne sert qu’à récupérer le fil. 

-décrochage prudent pour ne pas blesser les poisons que nous ne garderons pas, du 
fait de leur trop petite taille et que nous remettrons à l’eau prudemment. 

Sinon bon appétit; c’est un poisson merveilleux dont la chaire est délicate et s’accomode 
à toutes les préparations, au four, en filet fumés, en carpaccio, etc 


